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CHRONIQUE DE LlNSTITUT 

Notre dixième anniversaire, — C'est le 13 décembre 1946 que 
quelques historiens fondaient l'Institut d'histoire de l'Amérique 
française. L'Institut va donc atteindre bientôt ses dix ans d'exis­
tence. Célébrer de quelque façon cet anniversaire n'eût pas été 
hors de saison. La Fondation Lionel Groulx avait songé à une 
manifestation de quelque envergure. La grave maladie de notre 
directeur — heureusement en pleine convalescence depuis quel­
que temps — a coupé court à tout projet. Ce n'est sans doute 
que partie remise. Dès maintenant tous nos amis conviendront 
qu'une œuvre fondée sans le sou et sans d'autre appui que le 
dévouement a bien gagné quelque mérite, non seulement à survi­
vre, mais à se promettre un encourageant avenir. 

La Revue dont le premier numéro paraissait en juin 1947 
terminera elle-même très prochainement sa dixième année. On 
conviendra qu'elle aussi n'a pas trop démérité des engagements 
qu'elle prenait à sa naissance. L'actuelle livraison, nous osons 
le croire, sans trop d'illusions, clôt dignement dix années de tra­
vail et de persévérant effort. Quand nous parlons de fin d'année, 
c'est une façon de parler. Nous espérons, en effet, offrir à nos 
lecteurs, pour la livraison de mars, non pas le sommaire habituel 
de la Revue, mais un index analytique de ces dix années. Au lieu 
de demander à nos lecteurs une contribution spéciale pour cet 
indispensable index, nous avons cru qu'il valait mieux le leur 
offrir sous cette forme qui permettra de le relier avec le dixième 
volume. 

L'un de nos plus diligents collaborateurs, M. Gabriel Debien, 
du Caire, Egypte, s'est offert bénévolement, l'an dernier, à nous 
préparer cet index général. Une dernière lettre venue de lui, le 
24 septembre dernier, nous annonçait la fin prochaine de ce tra­
vail de bénédictin. Depuis lors, les événements du Moyen-Orient 
ont coupé nos relations avec notre collaborateur. Mais nous 
avons grand espoir de l'atteindre bientôt. 
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Une nouvelle « Étude de VInstitut d'Histoire de VAmérique fran­
çaise ». — L'Institut sera très heureux d'inscrire dans la série 
de ses Études, un nouvel ouvrage qui paraîtra prochainement: 
UÉglise canadienne sous le régime militaire, ouvrage de l'un de 
nos directeurs, M. Marcel Trudel, professeur d'histoire du Canada 
à l'Université Laval, Québec. On connaît déjà l'œuvre considéra­
ble de M. Trudel. Quelques chapitres de son prochain volume 
ont déjà paru dans notre Revue. On sait avec quelles longues 
et patientes investigations M. Trudel a entrepris de construire 
l'histoire de l'Église canadienne pendant une période extrême­
ment agitée. Tous ceux qui s'intéressent à cet aspect de l'histoire 
du Canada, en particulier les membres du clergé, devraient se 
faire un devoir d'acheter et de répandre cet ouvrage. Le passé 
de notre Église est déjà par trop ignoré. Il ne faut pas ménager 
notre encouragement à ceux qui ont entrepris de nous le révéler 
et selon les méthodes les plus au point. 

Vie interne de VInstitut. — La maladie de notre directeur nous 
a forcés de suspendre quelques-unes de nos initiatives. Les mem­
bres de notre Institut n'en continuent pas moins de travailler et 
de figurer avantageusement dans la vie intellectuelle. Un autre 
de nos directeurs, le Père Léon Pouliot, s.j. vient de publier le 
second tome de la Vie de Mgr Bourget. Nous parlerons de cet 
ouvrage dans notre prochaine livraison. 

M. Michel Brunet a publié deux articles fort remarqués dans 
Culture et dans Y Action Nationale: « La nouvelle politique sovié­
tique et le désarroi du monde occidental » et « L'Aide fédérale 
aux universités — Quand le gouvernement acceptera-t-il de se 
soumettre à la constitution ? » 

M. Jean-Jacques Lefebvre a publié en brochurette: Une 
dynastie acadienne de notaires québécois — Les Doucet (1804-
1917). (Québec, La Revue du Notariat, 1956). 

De Mgr Albert Tessier, signalons, Neuve France, volume de 
348 pages, paru aux Éditions du Bien Public. 

On aura remarqué la récente promotion de l'un de nos 
membres-correspondants, M. Jacques Rousseau, à la direction du 
Musée de l'Homme, dans la capitale canadienne. 
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Dans la Revue des Deux Mondes (juillet 1956), M. Robert 
de Roquebrune publiait un excellent article sur « Le Grand 
Dérangement » — La Dispersion des Acadiens ». 

M. Luc Lacoursière, les journaux nous l'ont appris récem­
ment, vient d'obtenir de la Fondation Rockefeller, une bourse 
pour Tétude du folklore canadien-français. 

Souhaits de bonne année. — Cette livraison parviendra à nos 
lecteurs et amis à la veille des échanges de souhaits pour Noël 
et Tan neuf. Les directeurs de la Revue et de l'Institut adressent 
à tous ceux qui ont bien voulu soutenir notre œuvre et pendant 
Tannée qui finit et depuis dix ans, les meilleurs souhaits de bonne 
et heureuse année. Une œuvre a vécu, et c'est la nôtre, parce que 
le dévouement et l'amitié n'ont cessé de l'entourer de leur ferveur. 

J. L. (intérim) 


